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Le corps de l’artiste à travers le médium
photographique : étude des œuvres de
l’artiste Cindy Sherman
The Body of the Artist through the Photographic Medium: Study of the Artist
Cindy Sherman’s Works

Imen Mrad

PLAN

Le corps cosmétique : les préparations avant la prise de vue
Le médium photographique dans le travail de Cindy Sherman

TEXTE

Dans son livre, L’art à l’état ga zeux. Essai sur le triomphe de l’es thé‐ 
tique, Yves Mi chaud a écrit : « En sui vant la leçon de Du champ et sa
ton sure, on va en effet (re)dé cou vrir que le corps de l’ar tiste peut être
œuvre » (Mi chaud, 2003 : 91). L’au teur constate, entre autres, que l’ar‐ 
tiste pra ti quant un art dit contem po rain rem place les re pré sen ta tions
pic tu rales ou sculp tu rales par son propre corps, afin de ré vé ler son
pro pos dans une di men sion so cio lo gique et cri tique de la so cié té.
Ainsi, « s’ex po ser et se ra con ter » sont de ve nus des ca rac té ris tiques
de l’art contem po rain. La pho to gra phie s’avère dans ce contexte un
média de choix qui per met à l’ar tiste d’user de son propre corps et de
dé voi ler une part de sa sub jec ti vi té. À la fois pho to graphe et mo dèle,
il ex pose son propre corps, mo de lé et mo di fié à l’in fi ni, comme objet
in va riant de ses pho to gra phies.

1

Cindy Sher man, objet de notre étude, est, selon son site of fi ciel, une
ar tiste qui éprouve une grande fas ci na tion pour la trans for ma tion de
son ap pa rence et pour le ci né ma, ce qui la conduit à s’in ter ro ger sur
le pou voir des images sté réo ty pées dif fu sées par les mé dias, sur notre
in ter pré ta tion du réel et sur nos com por te ments 1. De même, elle
s’in ter roge sur l’iden ti té, no tam ment fé mi nine, et les fan tasmes
qu’elle vé hi cule.

2
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Cindy Sher man re groupe ses pho tos en sé ries 2 pho to gra phiques,
nom mées sui vant les mises en scènes qu’elle a réa li sées au pa ra vant.
Ces scènes sont ins pi rées et créées à par tir des images dif fu sées par
les mé dias de masse, par di verses té lé vi sions, par les films hol ly woo‐ 
diens, par les images de mode, les af fiches pu bli ci taires, etc., lar ge‐ 
ment dif fu sées et pré sen tant toutes, de ma nières dif fé rentes, des
formes de sté réo types fé mi nins.

3

Une ques tion se pose alors  : com ment l’ar tiste modifie- t-elle son
propre corps, afin de mettre au jour et de sou li gner les sté réo types
fé mi nins ? En d’autres termes, com ment le corps de l’ar tiste devient- 
il à la fois thème, sujet et sur tout objet de re cherche, et quel est
l’enjeu es thé tique de la pho to gra phie dans son tra vail ?

4

Pour ré pondre à cette ques tion, nous pré sen te rons les deux étapes
clés de la dé marche de l’ar tiste. La ré ponse à ces ques tions se fera en
deux temps  : pre miè re ment avant  la prise de vue ou les pré pa ra tifs,
au tre ment dit les pré pa ra tions de «  soi  » (ma quillages, per ruques,
cos tumes, ac ces soires, pos tiches, etc.), deuxiè me ment pen dant et
après la prise de vue, aux mo ments de la prise de vue (pos tures, lu‐ 
mières, pho to gra phie) et du trai te ment d’image.

5

Le corps cos mé tique : les pré pa ‐
ra tions avant la prise de vue
La prise de vue est pré cé dée de di verses opé ra tions qui abou tissent à
l’ef fa ce ment des traits phy siques du corps de l’ar tiste. Ce der nier se
meut en un es pace de ren contres entre dif fé rents élé ments théâ traux
et scé niques, comme les ma quillages, les pos tiches et les cos tumes.

6

Tout d’abord, les ma quillages  : en vi sua li sant des vi déos do cu men‐
taires sur le site « art21 » 3, nous re mar quons que l’ar tiste pose de vant
un mi roir en es sayant dif fé rents ma quillages pen dant des heures, afin
de mo di fier les traits de son vi sage. Elle com mence tout d’abord par
les ef fa cer, afin de des si ner ceux d’un néo- visage. En suite, elle se ma‐ 
quille selon un as pect conve nant au rôle qu’elle va jouer : âge, sta tut
so cial, mi mique d’un sté réo type fé mi nin ins pi ré du ci né ma Hol ly woo‐ 
dien, clown, man ne quin, femme fa tale, femme dé pri mée, mé na gère,
etc. L’ar tiste prête son « propre » vi sage à un sté réo type et à un mo‐ 
dèle bien dé fi nis.
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Trai tons de près le ma quillage des clowns  : dans la série Clowns
(2003-2004), Cindy Sher man met en avant les fards, afin d’at teindre
des traits exa gé rés. Ce ma quillage ré vèle une iden ti té fé mi nine, celle
de la femme clown, as su rée. Il est ac cen tué par le choix de cou leurs
pas tel ren voyant à l’ima gi naire des jouets, des pa rures et des bi joux
pour pe tite fille, confir mant ainsi l’as pect ca ri ca tu ral d’une fé mi ni té
dé fi nie par un uni vers rose et « glos sy  ». Or le clown est spon ta né‐ 
ment iden ti fié dans les es prits comme étant un homme. À par tir de ce
contraste, il est in té res sant de s’in ter ro ger sur la femme clown d’un
point de vue so cio lo gique, moral, es thé tique et éthique. Le per son‐ 
nage du clown est un per son nage sym bo lique et sté réo ty pé,
conforme à des règles ha bi tuelles re la tives à des ca nons et des
normes au ni veau des ma quillages, des cos tumes et des com por te‐ 
ments. Au tre ment dit, il s’agit d’une image do mi née par une es thé‐ 
tique figée, ma ni pu lée par les mé dias et par l’art. Ce pen dant, la per‐ 
cep tion du clown et de la femme ont un point com mun : tous les deux
sont pri son niers d’une pos ture so ciale bien dé ter mi née qui les
confine, so cia le ment, à un rôle su bor don né et très conno té. Peut- 
être l’ar tiste fait- elle le choix de se pa ro dier en femme clown dans le
but de re pré sen ter la femme en de hors des cadres stricts de la re pro‐ 
duc tion his to rique et so ciale im po sée : en gé né ral, le clown sym bo lise
la dé gra da tion so ciale et l’im pu re té, si bien que par fois, son image re‐ 
flète la honte et le rire mo queur des autres (le pu blic). Il tient le rôle
de celui qui montre une par tie ca chée de l’être hu main et qui se per‐ 
met toutes sortes de trans gres sions, ren voyant une image de vul ga ri‐ 
té dans tous ses sens. Ceci est en contra dic tion avec la femme priée
de com bler les at tentes so ciales at tri buées à la fé mi ni té «  idéale  »,
« ty pique », qu’elle « se doit » de por ter.

8

Quel que soit le ma quillage, vif ou sombre, joyeux ou triste, le per son‐ 
nage du clown re pré sente le pa ra doxe de l’être, spé cia le ment fé mi‐ 
nin  : un côté ombre, qui est gé né ra le ment re fou lé, fait d’an goisse et
de sou mis sion ; un côté lu mière fait de per fec tion et d’idéal. Une dua‐ 
li té qui nous ren voie à la no tion d’iden ti té double.

9

En ce qui concerne les pos tiches, dans His to ry Por traits / Old Mas‐ 
ters (1988‐1990), Sher man s’en prend à l’art et à son ca rac tère sacré
dans un monde ar ti fi ciel et ca ri ca tu ral, en pa ro diant les plus grands
maîtres de la pein ture, no tam ment ceux de la Re nais sance. Dans Un‐ 
tit led #225, Sher man s’ins pire de deux ta bleaux de San dro Bot ti cel li :

10
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Por trait en buste de Si mo net ta Ves puc ci, vers 1470 et le Por trait d’une
jeune femme de 1480. L’ar tiste porte des pos tiches : faux seins, che ve‐ 
lures ar ti fi cielles et tresses.

Elle va jusqu’à uti li ser les ac ces soires des per son nages qu’elle veut pa‐ 
ro dier (dia dème plu meux, perles dans les che veux, col lier, etc.). Tout
nous fait pen ser au por trait peint d’une femme « idéale » de la pein‐ 
ture clas sique. D’abord, l’ar tiste fait appel à des ci ta tions 4 pic tu rales
qu’elle re- conjugue dans le pré sent par le biais de l’image pho to gra‐ 
phique. Elle in ter roge l’his toire de l’art comme source ico no gra phique
éga le ment por teuse de codes so ciaux et de sté réo types fé mi nins. En‐ 
suite, les fards et les pos tiches lui per mettent de chan ger ra pi de ment
et fa ci le ment de traits. Enfin, les trans for ma tions opé rées sont ac‐ 
cen tuées par les cos tumes.

11

Ces der niers re lèvent d’une im por tance par ti cu lière : Cindy Sher man
réa lise des cos tumes et des ac ces soires qui l’aident à la com po si tion
du rôle. Elle porte éga le ment des vê te ments de haute cou ture réa li sés
par les grands noms du mi lieu. À tra vers ses cos tumes et ses ac ces‐ 
soires va riés, Cindy Sher man tra duit l’ex pres sion d’un mode de vie et
d’un sté réo type pré cis. Ceux- ci sont confec tion nés ou choi sis en rap‐ 
port avec le ni veau so cio cul tu rel, la classe so ciale et l’époque qu’elle
cherche à ex pri mer. Nous re trou vons à tra vers ces choix les pro pos
de Ro land Barthes : « Le vê te ment est objet à la fois his to rique et so‐ 
cio lo gique » (Barthes, 1967 : 326). Dans le cos tume uti li sé pour « Top
Model », on trouve un ca rac tère de gro tesque et de « dé goût » qui se
ré pète dans la série Fu shun (1993‐1994). Dans cette série, Cindy Sher‐ 
man ex ploite en tiè re ment la carte du gro tesque exu bé rant. Dans une
pho to gra phie parue dans le ma ga zine Har per’s Ba zaar, l’ar tiste, vêtue
par le cou tu rier Marc Ja cobs, porte une robe chic de cou leur blanche.
Pa ra doxa le ment, elle met sur sa tête un slip blanc et sur ses pieds des
chaus settes blanches noir cies au des sous par la sa le té, ce qui
confirme son goût pour le gro tesque.

12

Ainsi, Cindy Sher man fait du cos tume un moyen de mé ta mor phose,
char gé d’une si gni fi ca tion plus forte qu’un code ves ti men taire. Il de‐ 
vient un signe dé chif frable, en « jouant », au même titre que l’ar tiste,
le per son nage qu’elle montre. Au tre ment dit, le cos tume de vient un
pro lon ge ment ex pres sif et si gni fiant du ma quillage.

13
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Le mé dium pho to gra phique dans
le tra vail de Cindy Sher man
L’ar tiste n’ar rête de se dé gui ser qu’à l’ap pa ri tion d’un «  Autre  ». Un
« Autre » très éloi gné de son image réelle, mis en exergue non seule‐ 
ment par l’éclai rage, qui varie entre in ten si té et lé gè re té, mais aussi
par le décor, la pos ture, le ca drage, etc.

14

La pré pa ra tion pen dant la prise de vue com prend la dis po si tion des
lu mières et des dé cors : trai tons l’exemple d’Un tit led #141, où l’ar tiste
in tro duit une lu mière vive et un contraste élevé de cou leurs dans le
but d’abo lir la li mite entre les deux sexes 5 en adop tant une fi gure
d’as sas sin, sorte de Jack l’Éven treur, par le biais de dé gui se ments
dans un pre mier temps et par l’éclai rage et le décor dans un se cond
temps. Elle évoque ainsi une es thé tique d’ex pres sion : un uni vers fan‐ 
tas tique cau che mar desque, ac cen tué par la concen tra tion du re gard
sur le per son nage et par le flou du fond. Une jonc tion entre lu mière
et décor, qui nous ren voie à la vio lence de la scène.

15

Sou vent, Cindy Sher man pa ro die vi suel le ment l’in ti mi té du foyer do‐ 
mes tique qui re pré sente et sym bo lise, entre autres, le lieu de l’en fer‐ 
me ment de la femme, à tra vers la mise en scène d’ac ti vi tés «  fé mi‐ 
nines  » telles que les tâches mé na gères. De ce fait, les choix plas‐ 
tiques pour mettre en œuvre la pa ro die des sté réo types sont eux
aussi em preints de cet uni vers fé mi nin tra di tion nel.

16

Nous consta tons qu’il y a une mise en pers pec tive des di verses
sources ico no gra phiques, ser vant à or ga ni ser des es paces scé niques
qui confèrent une di men sion nar ra tive à ses œuvres.

17

Elles se tra duisent no tam ment par les pos tures lors de la prise de
vue. Avec Cindy Sher man, les séances pho tos sont plus longues que la
norme : jusqu’aux dé buts des an nées 1990, elle pro duit un tra vail pho‐ 
to gra phique ar gen tique, fondé sur l’uti li sa tion des ap pa reils pho to‐ 
gra phiques ar gen tiques et le dé clen cheur au to ma tique à dis tance. En
effet, l’ar tiste est à la fois créa trice, ac trice, dé co ra trice et pho to‐ 
graphe. Donc l’ar tiste se pho to gra phie elle- même. Chaque prise de
vue se fait après avoir choi si une pos ture et un geste ty pique selon la
per son na li té à pa ro dier (une fé mi ni té res pec table, une femme vic time
ou une femme sexy par exemple).

18
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Les deux cli chés #34 et #6 de la série Un tit led Film Still ré vèlent des
fan tasmes et une sexua li té non- refoulée, vi sua li sée à tra vers la prise
de vue, en plon gée, d’une femme al lon gée sur un lit cou vert par un
drapé en satin frois sé et dans une pose mé lan co lique. Cindy Sher man
pose, comme pour une mise en scène de film de série B, dans dif fé‐ 
rentes si tua tions rap pe lant vi ve ment les pho tos d’ac teurs des an‐ 
nées 1950 et 1960.

19

La pré pa ra tion après la prise de vue re coupe quant à elle le trai te‐ 
ment de l’image pho to gra phique  : Cindy Sher man tire ses images
toute seule en pas sant par trois étapes. Dans la pre mière étape, elle
ex pose le pa pier à la lu mière par l’agran dis seur qui per met la concor‐ 
dance du film et du pa pier. Dans la se conde, l’ar tiste ré vèle et fixe le
cli ché en ef fec tuant une série de bains (bain de ré vé la teur, de rin çage
in ter mé diaire, de fixa teur, de la vage). Dans la der nière étape, elle finit
par sé cher les pho to gra phies.

20

Ainsi, on constate la mise en jeu de concepts et de no tions es thé‐ 
tiques. Pre miè re ment, le por trait et l’iden ti té : toutes les sé ries pho‐ 
to gra phiques de Cindy Sher man sont des pho tos qui pré sentent des
« por traits » ir réels qui sortent de l’or di naire et du por trait clas sique.
L’ar tiste mime et re pré sente des por traits de «  l’autre  » sur son
propre vi sage, qui reste mas qué sous des couches de ma quillage et
des pos tiches, ainsi que son propre corps tra ves ti. Sou vent dans sa
série pho to gra phique nous re trou vons la femme au foyer, la femme
pros ti tuée, la femme ac trice, etc. Cindy Sher man prête son propre vi‐ 
sage à di vers as pects de femmes, en in ven tant des scé na rios de ci né‐ 
ma et des per son nages fic tifs. En bref, l’ar tiste est un vrai ca mé léon.
Elle ne dé voile ja mais sa propre iden ti té à force de se ca cher der rière
ses per son nages.

21

Il faut dire que Cindy Sher man concentre son tra vail sur son vi sage,
parce qu’il est

22

une sorte de carte à dé chif frer qui ren voie au reste du corps, à l’in té ‐
rio ri té et aux contra dic tions se crètes de cha cun. Son vi sage est un
lieu où se passe l’ex pres sion des émo tions, des sen ti ments et sur git
la pa role, au tre ment dit, c’est le lieu de la ren contre entre le « je » et
le « tu » (De leuze, 1983 : 127).
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Nous pou vons dire que Cindy Sher man change, jusqu’à les ef fa cer, ses
propres traits, pour per mettre à ses « êtres » de prendre la place d’un
« pa raître » qui ne lui cor res pond pas. Ainsi l’ar tiste at teint une forme
d’iden ti té mul tiple, mar quée par son exis tence entre son iden ti té et
« l’autre », ex pri mant le « nar cis sisme » et le fan tasme d’au to créa tion :
vê te ments, draps, ma quillage, bi joux et pos tiches sont des ob jets « ty‐ 
pi que ment fé mi nins » ayant pour fonc tion de mas quer le « dé faut »
phal lique et cer tains « dé fauts du corps ». Ainsi, l’ar tiste in ves tit ces
pa rures à la sur face ex té rieure de son propre corps, afin d’as su rer
une jouis sance « sub jec tive » pro pre ment fé mi nine, in fluen cée et do‐ 
mi née par la pres sion des stan dards de beau té et le re gard mas cu lin.
Elle ré vèle une struc ture en mi roir, en « trai tant » l’image du corps en
même temps qu’une quête d’iden ti té sexuée, ce qui est es sen tiel le‐ 
ment nar cis sique.

23

Le rap port d’in ti mi té de Cindy Sher man avec sa « propre » image se
trouve ex po sé au re gard de tous les autres. La pho to gra phie de vient
un lieu pu blic, de ré flexion et d’in ter ac tions so ciales où se croisent
une re pré sen ta tion au to nome de l’iden ti té, jouée sur un mode de
mise en scène, et une cri tique des normes res tric tives im po sées par
la so cié té sur le corps fé mi nin. Ainsi, nous pou vons dire qu’il ne s’agit
pas d’une vo lon té de pas ser à une ac trice d’une my tho lo gie per son‐ 
nelle qui ex prime le fé ti chisme et la jouis sance du «  moi  », il s’agit
plu tôt d’une cri tique in di recte de «  l’autre  ». En effet, à tra vers ces
«  por traits  » pho to gra phiques pa ro diés, Cindy Sher man de vient
«  notre  » mi roir, car elle ne re pré sente pas seule ment une mise en
scène des per son na li tés sté réo ty pées qui « ha bitent » l’in di vi du, mais
elle ren voie le re flet de « notre » propre tra ves tis se ment. Ainsi, elle
traite de la pro blé ma tique du factice- réalité.

24

Met tant au centre de sa dé marche le fac tice et l’ar ti fice d’un por trait,
Cindy Sher man en tre prend une pré pa ra tion et un tra ves tis se ment ar‐ 
ti fi ciels. Le ri tuel du maquillage- masque, qui est sou vent ex ces sif, lui
per met d’ap por ter une autre iden ti té. Elle se sert aussi des pos tiches,
des cos tumes, des pos tures pour ap por ter une touche à son vi sage
dans l’ar ti fice en le trans for mant de ma nière stu pé fiante. Elle peut
être vieille, jeune, noire, blonde, ré pu gnante, heu reuse, ca da vé rique,
clow nesque… De série en série, d’image en image, l’ar tiste en dosse de
mul tiples por traits, ex pres sions et pos tures qui dé ploient une vi sion

25
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de per son na li tés ca rac té ris tiques sté réo ty pées. Un tra ves tis se ment
qui per met la mé ta mor phose, en ré vé lant l’in té rieur de l’ar tiste :

Le tra ves tis se ment et les mé ta mor phoses ambiguës ne ma ni festent
pas l’in for tune d’un sexe « er ro né », mais mettent au jour les strates
de l’être et du pa raître, les po ten tiels de l’iden ti té et les ef fets ma ni ‐
pu la teurs de l’image (Car rie, 2007 �13‐17).

Un tra ves tis se ment pro vo ca teur et des truc teur, non pas parce qu’il
est un mé lange des genres, mais parce qu’il s’ap plique à mettre sou‐ 
vent en re lief l’éla bo ra tion ar ti fi cielle de la fé mi ni té, et par fois même
de la mas cu li ni té. Ainsi, le tra ves tis se ment tra duit un phé no mène so‐ 
cial com plexe : chaque jour et de vant notre mi roir, nous sommes des
tra ves tis qui se confirment en se confor mant à l’image so ciale cor res‐ 
pon dant à notre sexe ana to mique dans nos ri tuels de re pré sen ta tion.
Les re pré sen ta tions pho to gra phiques de l’ar tiste tra ves tie nous sug‐ 
gèrent une autre concep tion du tra ves tis se ment com pris comme une
mise en scène de la vie quo ti dienne, un ca mou flage so cial obli ga toire
im po sé par les normes.

26

Cindy Sher man en tame tou jours ses re cherches ar tis tiques par
l’étude des mul tiples fa cettes de sa mise en scène pho to gra phiée, soit
au ni veau du fard ou du tra ves tis se ment, ou en core au ni veau des
gestes, des gri maces, des ex pres sions des re gards, des plis des rides,
des sou rires, des lu mières, des prises de vue, des fa cettes ar ti fi cielles
exa gé rées qui frappent l’ima gi na tion, peut- être de ma nière spec ta cu‐ 
laire. Tous ces fac teurs as surent des chan ge ments et des mo di fi ca‐ 
tions de la sur face cor po relle de l’ar tiste, qui est ins crite dans une
sur face pho to gra phique au moyen de la pho to gra phie pour cri ti quer
les sté réo types fé mi nins amé ri cains, en les pa ro diant iro ni que ment.
Des fa cettes qui rap pellent le fac tice en « don nant l’illu sion que des
choses ima gi naires sont pré sentes dans la réa li té […] en man quant de
na tu rel et de sin cé ri té » (Sou riau, 2009 : 724).

27

La pa ro die et l’iro nie sont donc éga le ment pré sentes : Cindy Sher man
exerce la pa ro die sur «  la forme de l’objet » en imi tant exa gé ré ment
l’image ex té rieure (l’ap pa rent) des dif fé rents per son nages fé mi nins
amé ri cains  : dans la plu part de ses sé ries pho to gra phiques, l’ar tiste
re pré sente le sté réo type ciblé sous l’as pect in verse de celui qu’elle y
condamne. Avec la série Fu shun (de 1993 à 1994), elle at taque l’in dus‐

28
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trie de la mode. Elle pa ro die cette mas ca rade, elle s’en joue, elle s’en
moque en dé tour nant des cli chés de pu bli ci tés gla mour, s’ins pi rant
de grands créa teurs tels que Jean- Paul Gau thier ou Comme des Gar‐ 
çons.

On constate qu’à tra vers son tra ves tis se ment, Cindy Sher man em‐ 
ploie de l’iro nie dans son jeu de rôle et se moque, dans ses re pré sen‐ 
ta tions, de ceux dont elle af fecte le style pour les ri di cu li ser. Cela
nous in duit à dire qu’il y a une di men sion iro nique dans le jeu des
iden ti tés so ciales.

29

L’iden ti té est ici ré duite à un rôle et à une image que nous don nons à
« l’autre ». En effet, à tra vers ces « por traits » pa ro diques, l’ar tiste ne
cherche pas à im po ser des contre- modèles mais plu tôt à dé non cer
d’une part les sté réo types de la fé mi ni té amé ri caine, d’autre part à
cri ti quer et in ter ro ger les mo dèles de la fé mi ni té tra di tion nelle. Nous
pou vons dire qu’en jouant à imi ter des sté réo types fé mi nins, l’ar tiste
dé nonce la co di fi ca tion du corps fé mi nin par les sys tèmes do mi nants
de re pré sen ta tion.

30

Elle se moule dans les ar ché types de la so cié té, non pas pour chan ger
de sexe ou dé voi ler son iden ti té in di vi duelle in té rieure, mais pour ré‐ 
vé ler la mas ca rade des at ti tudes sexuées, pour mieux in ter ro ger nos
sté réo types cultu rels et so ciaux et pour ex pri mer toute la gamme des
émo tions, des fan tasmes fé mi nins et des peurs. Elle ex plique qu’elle
ne cherche pas la beau té, déjà pré sente dans la na ture, mais qu’elle
veut mon trer avec une cri tique théâ trale des idées, des cau che mars
et des fan tasmes.

31

L’œuvre de Cindy Sher man est à la base d’une mise en scène évo quant
le théâtre et la théâ tra li té. Dans ce contexte, nous pou vons citer
Étienne Sou riau qui af firme que  : «  l’en semble de tous les moyens
d’in ter pré ta tion scé nique comme cos tume, éclai rage, dé cors… est
l’ordre qui pré side à la créa tion théâ trale » (Sou riau, 2009 : 1014).

32

En se dé gui sant, Cindy Sher man donne aux pos tiches ainsi qu’au ma‐ 
quillage une im por tance ma jeure pour se mé ta mor pho ser, équi va‐ 
lente à celle du théâtre. Un choix de dé gui se ment qui per met à l’ar‐ 
tiste de jouer plei ne ment la carte de la théâ tra li té exu bé rante, d’où
son goût pour le gro tesque qui s’est af fir mé. Ce dé gui se ment est as‐ 
su ré par les cos tumes et ac cen tué par la lu mière et le décor.
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En fai sant face, par exemple, à la série Un til ted Films Stil ls, nous re‐ 
trou vons une mise en scène théâ tra li sée qui nous in ter pelle : l’ar tiste
montre, à tra vers son fard, son tra ves tis se ment, sa pos ture et son re‐ 
gard, que quelque chose est en train de se pas ser. Ce pen dant, on peut
af fir mer qu’à tra vers tous ces élé ments scé niques, pa ro diques, ges‐ 
tuels, l’ar tiste im pose une théâ tra li sa tion dra ma tique qui do mine la
plu part de ses sé ries pho to gra phiques.

34

Dans sa série pho to gra phique Fa shion, 1983-1994, Cindy Sher man an‐ 
nule tous les codes de la pho to gra phie de mode pour abou tir à des
re pré sen ta tions ca ri ca tu rales et gro tesques, en in sis tant sur la di‐ 
men sion fac tice et su per fi cielle de ses pa ro dies. Une di men sion sou‐ 
vent clow nesque, ou tran cière et théâ trale, comme si ses sté réo types
pa ro diés im po saient d’être vus de loin. Ce qui nous rap pelle, en core
une fois, la pièce théâ trale.

35

À par tir de là, l’af fir ma tion de la do mi nance de la di men sion théâ trale
dans les sé ries pho to gra phiques de Cindy Sher man est alors plau‐ 
sible, voire lé gi time.

36

Le si mu lacre opère entre l’éphé mère et la pho to gra phie  : pen dant
30 ans, Cindy Sher man opte pour une pré pa ra tion ar ti fi cielle et éphé‐ 
mère  : ses « por traits » éphé mères sont au tant pa ro diques et pas ti‐ 
chés qu’ils af firment une di men sion vir tuelle. En effet, en se met tant
en scène, l’ar tiste se fond dans une réa li té qui n’existe plus que sous la
forme des signes. Au tre ment dit, elle en vient à re pré sen ter des si mu‐ 
lacres éphé mères qui ne res ti tuent plus le réel, et qui sont pa ra doxa‐ 
le ment vé hi cu lés par l’image pho to gra phique. Un pa ra doxe, car
l’éphé mère est dé fi ni comme « ce qui est pas sa ger, mo men ta né, fu gi‐ 
tif et qui ne dure pas », et la pho to gra phie est un moyen, entre autres,
d’en re gis tre ment du rable d’image. Ce qui nous per met de dire que
l’ar tiste es saye de mé mo ri ser et d’en re gis trer ses si mu lacres éphé‐ 
mères par le biais de la pho to gra phie.

37

Il faut dire que Cindy Sher man est la seule fi gure sur la pel li cule, son
corps et son vi sage n’étant qu’un mo dèle qui po se rait pour elle. L’ar‐ 
tiste uti lise la pho to gra phie comme un mé dium qui lui per met d’ex‐ 
pri mer ou en core d’ac cen tuer ses mises en scène, en jouant avec la
lu mière et l’ombre. Elle la pra tique comme un met teur en scène
créant les si tua tions de la prise de vue, si tua tions qu’elle a vé cues,
tout en cher chant à éva luer l’au then ti ci té de cette créa tion. Mais sou ‐
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vent, l’ar tiste laisse dans ses pho to gra phies des in dices de tru quage et
de mises en scène, comme la torche flash dans Un tit led Film Stil ls #11
(1978), le dé clen cheur à dis tance au to ma tique dans Un tit led #6 de la
série Film Stil ls (1977) et l’uti li sa tion des pro thèses dans #205 de la
série His to ry Por traits (1989). Ainsi, nous pou vons dire que ce qui est
en jeu dans ces images pho to gra phiques n’est pas le « ça a été » de
Ro land Barthes, mais plu tôt « ça a été joué ». Ceci prouve que la pho‐ 
to gra phie n’est pas une preuve du réel, mais bien l’in dice d’un jeu. Au‐
tre ment dit, nous pou vons être trom pés en pho to gra phie, le spec ta‐ 
teur peut croire que la pho to gra phie est la preuve du réel alors qu’elle
n’est que l’in dice d’un jeu. Ainsi, l’œuvre de Cindy Sher man re flète
l’ex pres sion éphé mère.

 

Pour conclure, dans toutes ses sé ries pho to gra phiques, Cindy Sher‐ 
man mime et re pré sente des por traits de « l’autre » sur son propre vi‐ 
sage. Elle se sert de toutes les tech niques de tra ves tis se ment du
corps en uti li sant toutes les res sources du me dium 6. L’ar tiste se prête
au jeu en met tant en avant une quête d’iden ti té per ma nente. Le ques‐ 
tion ne ment ré cur rent qui res sort de ses tra vaux est  : qui est sur la
photo et qui se cache der rière l’image ? Qui est le pho to graphe ? Qui
est le mo dèle  ? Qui est l’ar tiste  ? Quelle est l’œuvre  ? Quel est le
sujet ? Et qui est l’objet ?

39

Tout cela nous per met de dire que l’ar tiste met en évi dence une dif fé‐ 
ren cia tion entre le corps et l’iden ti té. Nous pou vons dire que l’ar tiste
per met à ses « êtres » de prendre la place d’un « pa raître » qui ne leur
cor res pond pas. Ceci n’ex prime pas le fé ti chisme et la jouis sance du
« moi » mais plu tôt d’une cri tique in di recte de « l’autre ». Fi na le ment,
l’ar tiste en vient à re pré sen ter des si mu lacres éphé mères mé mo ri sés
et en re gis trés dans l’in cons cient col lec tif, pa ra doxa le ment, par le
biais de la pho to gra phie.
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NOTES

1  http://www.cin dy sher man.com/bio gra phy.shtml

2  Clin d’œil à une pro duc tion d’ordre in dus triel.

3  http://www.art21.org/search/node/cindy%20sher man

4  No tion à par tir de la quelle on in ter roge les dif fé rentes mo da li tés selon
les quelles les œuvres ré in ves tissent et ré flé chissent celles qui les ont pré cé‐ 
dées.

5  Évo quant ainsi l’iden ti té mas cu line.

6  La mul ti pli ci té de plans, la com po si tion dé li cate qui dé passe le pho to‐ 
mon tage, le pas sage d’un gros plan à un autre d’une ex trême fi nesse, ou en‐ 
core contrastes de pers pec tives qui sont par fois im pos sibles dans le des sin
comme dans la pein ture, ainsi que le contraste de lu mière, de formes, etc.
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ma ter i als of their artistic prac tices. In this art icle, we will mainly focus on
the Amer ican artist Cindy Sher man, who por trays her pho to graphs in a way
that high lights women- associated ste reo types. We will focus on the dif fer‐ 
ent steps of her work in order to educe aes thetic no tions and con cepts.
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